
t bient6t que nos balles sont pour nos propres généraux ... 

~..,!@ monde 
lïlj.ertaire 
Onssne ne LA f-ED-EllAT?ON ANADCH?STf 

• .S:~:'~'~1/'iJ!oo~~I 'I 
sa•t de ,enJW!u:c • ...,•• ._.c:- 
1«• ramO@ll~rr ,~trt., d, 
c "Olli » daiu loquell, .,,,'tona,t 
/c 8Hllt3fère POmp,dm, f - 
Dan• l" ro•tumn ! Mals d< 
•os jo,,rs. la confimon ttgn• 
parlo1<t ! - ConflOS1rm dam 
,_ spo\t rr• go11ttn1n1.,,.1wes. 
""",...,," dau le -· confu· 
sio,o ~ <SI l< /n-'il dt: la J» 
lltique ombigue des partis de 
lo ~IU dt$ bu.reaucmties 
si,lld1CO/e,, cle la rebNlion des 
c&Sl e\t miJitcmn. 
Depvis upt années, la guer· 

r, <l'Algérie sert d'alibi au P-1· 
mnoat qui 1Tfuse una augmer.· 
tarum gtnerale des salaires 
j~tijite pcr l'augmentation 
clu rernu national et crée 
dans ?es milieu% ouvriers une 
confwion dont ils sont les 
premi ères rlcl imes. 
Dep,.ris la llbtrat,on les 

ar:ar.tages aTTachês a-u pet!t 
bonheur, te« augmentations 
,.ibarcJti5ëes, créent la 'eonfu­ 
.mm, la discorde et la dit'isi0'.11 
parm i la. masse salariie. 

Depuis des années, l'a.gr~s­ 
siOTt des partis politiqu es con­ 
tre 1e mouvement SJ111d1Cal 
qu'ils ont moreeüë, crée une 
confusion qui rend stériles les 
luttes du prolétariat. 
Et ~~t dans cette atmos· 

phère de confusion gëntrale 
que la grève des cheminots a 
eclaté. que la grèf;P des P. ~1 
T se prtr,au. que les revendi · 
cat ion s de• [onctîonnair .. sont 
deJ,tN~es $lA.T ses paillassons 
des nouveau.: ministres. 

0 
A l'origine de cette grève 

des cheminots qui est un grèTJe 
qul mérue d'ètre amzlysee. a 
y c. une revendication modeste 
dicl.e'nchée JJ(Jr une organi.sa­ 
tion. locale. Pub. rt1pidement, 
le mouvement né dans 'te Mi· 
ili, s'étale sur tozne la région 
la déborde même spontané­ 
ment .sans l'intervention de la 
bureaucratie essoufflée à sui­ 
tJre. Lu orçanisations de base 
qui sentent la eomoatwitë des 
ttavO.ùleu--rs, ~ tât-cmiie-nt tout 
d'abcfrd : lu~ pour les droits. 
acqui s, conrre les contrôles 
t1e%ants. pour l""augmen-tation 
des salaire, ! Puis brusque­ 
ment un~ rei.effittcation ma­ 
jeure, ur.e 1?t>e nà ication qu! 
touen« aux structures, qui »a 
faire !'Unanimité : Lutte pour 
le retour aux quarante heures 
sans diminution de salaire. 
A ce stade, les bureaucratie..! 

$Jflldicale$ interoienrnmt. La 
C.G.T. qui lance la gr~ {Jé· 
ntrale d'une seule journte, qui 
sera un- alibJ à son « oui » et 
qui lui permettra ile reprendre 
en main les troupes qui échap­ 
pent à l'appareil. La C.F.T.C .. 
toujours préte à emboiter le 
pas, à cop ier la démagogie des 
communistes, à renchérir F.O. 
était contre ! Parce qu'elle 
aliait décelé des manœuvres 
politiques ? Probablement pour 
de! raisons moi11s pures où 
l'07t retrouve son anti-eommu­ 
nu-me imbécile. 
Malgré l'BSpect confus et 

contradictoire de cette journé'? 
destinée à limiter et à saboter 
les • grèves anarctustes » (les 
Echos di:ritJ. la grève des cae­ 
minots est. réconfortante. Elle 
naiJ. en dehors des appareils. 

(lire la suite en page 2) 
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Pour une démocratie défunte 

ri FLEURS ni COURONNES 
~·e-ut fh: 111 ~\"e des chcmlnots et des postiers ces dc.nùers 

jours - bouftEe d'air pur dans J'aunospnëse étoutra.nte des combJncs 
_poliUqutS - c'est w1 bien triste bllaa que nous aurions à dresser 
pour ce mols d'zwrll. Ainsi le gfné.ral-prés1dent o mené à bhm ln plus 
~ètt mystlncatiou de ces de.rniè":s :1IU1écs. 

DE 

PRIX 1 0,50 NP 
IU\dncwon , Admlntatl'Btlon 

8, eue TMODl~, rARl~•XI' 
T61, : VOL 8~--08 

0.0.P. Wbnurlo PubUOO 
PDrla ll.2lJ9. .IA 

AB0NN8MENTS : 

Frnnco .. 12 mola : 5~0 NI" 
Etro.ngor . 12 mota : 7 NI" 

Ohangemont d'o.dresso 
0.30 NF en timbres-poste 

GAULLE 
consolide 

SON FASCISME 
Le J3 Dllll 19:58. 1A c démocn­ 

ue • LtLl.ss:üt, otrralt devru.lt-oo di· 
ee ln place. ou bscl.smc. Le S 11,1Til 
l962. ees mêmes dé.mocrotes, bë­ 
mmclant en outre de l'appoint des 
pctits-bourre,ols communbtes con· 
sxralt le l"tg'l.me. Pour ce.la. Il na­ 
fll suffi que l'on ng:ite sous teurs 
yeux une tns vague posslbllité, 
une hypolbéüque pcrspecUn t~:r:0~~!!!:;~.J:~! àqui: 
bo11.t. du gêuénl. 

sent un pouvoir absolu. La menn­ 
ce OAS n'était précise qu'en u.,1 

~=u·~~rr~~-fn r:!\~~y;~:· ~~ 
p:i.rtls qui en mobiUsant le monde 
oun.ie.r pour lutter contre un run. 
tùmc. le détournaient de son vraj 
combat. Le gouvernement et le 
président laissaien t durer l'OAS le 
temps nécessaire pour asseoir- dé­ 
linitin~meo1 leur autorité. 
Mn1s. Ce sur qooi le ,:Cnérnl et 

les partis n'ont pas compté c'est 
le profond chnngemenl que les 

6vé.nc.ments d'Algérie, su.rtout ces 
dc.nùers temps. devaient uppur­ 
ter dans la munlère de penser 
u'un toujours plus grand nombre. 
ObU,;és pnr 1es rens de prendre 

!~;.t~· :1~J~11~r::~:~:.F~!l;~; nu~~f
1
1u~rall~erm,~'feés!a~fs~~ 

système, c'est-ü-dlre la coalition ne passera pas », mals presque 
de ceux qui sont ou qui turent tout le monde est bien persua- 
nu pouvolr et de ceux qui sont dé que c'est fini, que le rascts­ 
ou qul turent en opposllion nvcc me n'a plus aucune chance de 
le pouvoir. était collectivemcnl passer I En réalité le rasctsme ~~~:;~~fl~~t:?:i~rit:i::~ ~~t fe~~~ 

6{3 c~~~~e a~~~.' 
raison vient tout de suite à 

H. KLEBER ., .. l'esl.'rll. Le 1a Juillet 1936, il y 
avait d'une part Mola. Sanjur- 

(Lire la suite en page 2) jo, Queipo de Llano, Fran- 

Quand w. .. ,.uin t11 a•n,,11 ., ... , un• clfit.s,uu,u» t11·6nua.,t• 
Dl .. nt /11 bl•n•pfflatlf'411, o.,. n01re 1oc1616 fo11dh aur 11 fo,c. .. le -_.01 Il etl ;'H•I• dit t.t.,,e r 

fngro1.i1ud6t1II 
,., l'Armh •• 11 Ju1tlce 
C.11 t6malgne de n01r1 b1rb1tl1, li y 1 11,111f d•• t,b...,,, 
On n1 lue pll 1 .. gin6r1u• 
Ce Nrtlt lnwraer 111 rll11 
h1.1r m,11., Hl d• f1lte tuer, pu de l'&tre. 
Un lt1v11!l1u, qui vole"" pain v1 en p,"hon, 
Un ol1lf qui vol• d11 dluln11 d• mllllon1 f1l1 dei 1ff1lre1. 
Un homm• qui ., t~ un 1111r• Hl p111lbl1 de 11 p1I,... d1 mort, 
Un homme qui 1n fait t1J1t d .. mllll•t1 d'au1r11 a droh auJt honn•u,. 

mU11alr11, 

LE PROCÈ·S JOUHAUD 
N °Eg~,!~:r~.~~~r.;ri3~,:~?:i:E~;::i;·tl~i,~1~~0"4::tji~.~. 

Non ! nous ne crierons pas à 'mort, devant un homme entre deux 
gendarmes, face à un appareil étatique et militaire, disposant de 
chiourme, lie magistrats. de peloton d'exécution et de bourreaux. 

Cette dépolarlsaUon des débats, 
ce refus des responsabilités, cette 
fuite devant l'idéologie dont on 
s'est revendiqué et au nom de la­ 
quelle on a plastiqué, mitraillé, 
assassiné est le trait caractérts­ 
tique de ce procès. 
Surenchère ridicule où la dé­ 

fense s'efforce de prouver que si 
l'accusé s'est élevé race à la Ré­ 
publique, c'est parce qu'il est plus 
républicain que ceux qui le ju­ 
gent ; que s'll poursuit la guerre 
en Algérlé, c'est parce qu'll veut 

-------------------------------------------! Y ~!r ~:te!e~e= dire encore 
quoique chose ? 
Général républlcaln a-t-on dit. 
Or, un général de par sa (onc­ 

tion !o.tt partie d'une armée dotée 
d'une discipline rigoureuse et 
d'une hiérarchie qui ne l'est pas 
moins, soum.Lse à l'autorité du 
Président de la République, dont 
ello doit exécuter les ordres sans 
discussion n1 murmure. (A moins 
que cette obéissance aveugle cesse 
pour ceux qui l'ont acceptée, tan · 
dis qu'elle ne se démet pas pour 
ceux à quJ elle est Imposée.) 
Or, la Républlquo est l'lnstltu· 

lion se.Ion laquelle l'autorité du 
peuple doit se mantrester, et tout 
républlcntn doit s'y soumoLtre 
quoUo qu'ollo puisse Otre. 

N'aynnt pBS obt.-Omp6rd oux or­ 
dres d'un chel' hldro.rchJquo, com­ 
ment Jouhoud peut-Il se déclarer 
11énémt, 01 tonont pour nui lo dé, 
sir do lo majorttë du p11y11 corn· 
mont peut-ü so prdtondro rëpu­ 
bltcoln? 
Il est 03SQZ plolso.nt quo oc soll 

un nru1rehisLo, qui no reconnntt n1 
la pulssnnco do l'Armdo (dont. 11 
d6nonco lo do.na-or pormanom 
qu-oüe eonsutuo). ni l'nmorltd 
d'un Et.ot (ddmoornUquo ou non), 
qu.l sou amené h Coiro uno cons· 
teteucn 11uss1 dvtdcnto. 

!!ln renlltd, on ctdplt ee ln con, 
ClomnnUon quJ lo Crnppo, Il n'y n 
pos cntro Jouhaud et notro ctn. 
qulbmo Rdpubllquo une oppostunn 
(ondumontal4', 
Entro 10 rn.sclsmo progrcuJr et 

mrvd d'un chef '1'Et.nt, qui mo 
qulllorn do ldgollt~ tous '>CS nt· 
tontut.3 nux IIIJort~a du peuple, èt 
le rnaclsmo roctnl oL brutal dl, 
toua les npprontls dlctotcuni, :1 
n'y o quo ln nunnco sépornnt ,,.:1 
hommes d'uno môml' fnm1llo 

Ce régime que notre Jou.mal n•:1 
cesse dc·1Jrisentcr comme lescaJ 
,T.11 et pulss:lnt ennemi du proJl .. 
tariat. Les évênemenrs, loin de 
nuus contredire, montrent au 
rnnd joue ce que nous écrivions 
il y o. quelque! mols :\ peine•: 
par l'entremise du ~é.néral, le ca­ 
pitaUsmc &'esl assuré pour le pré- 

Non ! nous ne parllciperons pas 
au chorus général, même sl celui 
que l'on juge a été et reste partie 
prenante de cette société qul au­ 
jourd'hui le condamne. 

Procès pitoyable, dont l'accusé 
est le plus pitoyable de tous, ln· 
capable de détendre sa position 
politique, refusant le combat et se 
revendiquant de cette République 
dont 11 a refusé les ordres et com­ 
battu les représentants. 

Pour intensifier la lutte de classes, pour atteindre les objectifs de la Révolution sociale 

VIVE LE RASSEMBLEMENT 
La maues, écrivait Bakounine 

dam r l'Orpnlsabon de I'Inter­ 
na:tklaaJe •, en 1872, les ma5Se') 

- c'est la force, c'est au moins r- .....,tlel de toute !orœ 
Qœ lem: IDODqllbt..11 donc pour 
:ranener un ordre de choses 
qrl'elleo-?llleurman 
~rm ;on et te Jour ou 

aura reçu et or- 
~ .... 10D - la moitié, :1:_-..;s5~ .. 

talne limites quand il s'agira 
d'assurer la vie à des millions 
d'hommes. Dès le premier matin 
il faudra le bol de lait à cha­ 
que en!ant et si, devant la néces­ 
sité d'agir, nous voulons échapper 
aux solutions d'autorité qui ont 
le terrible avantage de paraitre 
les plus simples et les plus e.Ul­ 
caœs - 11 faut préparer les nô­ 
tres da maintmaot. 

Nous trouvons, à l'~ une 
conceptiOn purement autoritaire 
- manfste. lhùnlste - donnant 
l'initiative à la seule organisation :·=~ -enle ~~~1; é~ 
major avant de a'lden tJfier au 
prolétsnat pour exerœr, en son 
nom. une c11ctature sur les mas, 
1et1 . Une telle conception con­ 
lient m 101 le germe de la con 
tre-moluUon bureaucratique. 

Anarchtstea révolutkmnai rea, 
aouo 10rD111S <!plement llolflnés 
du lalal llmo cpUmtste et IOU 
chant mata dangereux, de • 1Pon· 
&alMffata • quJ c.ondutt 10Uvenr 
1, une dmla&olle popul is te pa., 

~~~~~ 
-.du•putllUldeklalré 

~~:":':1.1eca'::! Pollll~............, , 

DE L'AVANT-GARDE 
comme l'avant-garde consciente et 
active des masses populaires. 
L"Arulrcbisme n'étant. pas une 
philosophie abstraite, même le 
rOle de fondateurs de sa doct..rt­ 
ne ne rut autre que d'cxprtmer les 
nsplraLJons véritables des masse s, 
d'nnalySCJ' leurs réacUons, de 
mettre en valeur leurs expérten­ 
ces. Bakounine constat.ait déjà 
~e~r l':tcr::~::t n~·~ci- 
patton pour l'hwrumltd que lors­ 
qu'elle sera d'nbord dmnncipéo 
elle-même, et ello no le sen que 
lonque, cessant. d'être d1vlséo on 
deux groupes : la majorttd des 
1Mtruments aveugles ot la mino­ 
rité des machinistes savn.nta, ello 
aura !ait pénétrer dans la con­ 
sctence réûéchte de chacun de ses 
membres la science, la philoso­ 
phie e( la politique du soc lnll•· 
me •· Il fout donc préciser que 
))OUT nous t'organlsa.tlon révolu­ 
tlonnalre ne doit pas constituer 
un pouvoir sur la mRMC, mnl~ 
une orientation méthodique et 
coordonnée, élaborée. et twaptéP. 
1W' la bue dce aspJrntlons et de,. 
expériences des m&Nes, Une vért 
table avant.-1nrde r6voluttonnaln· 
ne peut pu ërre seulement. une 
!onnat ton de combat , son rOIP 
eat auu1 Cie ronnor des mlUtanh 
....,. péru!lr4!,, de l'etprlt llbor 
taire pour 6tre capabJe1 de IWI 
cllArr la capaclt<! d'alll<>orpnlaa 

~b~11=
10mie~m:. 

1'oppoaeraw<cUvtatlonl. 

RÉVOLUTIONNAIRE 
de respecter les mots d'ordre 
det marins de Kronstadt : c Ln 
classe ovant le parti 1 ., Nous l'ai· 
firmans sans rau.sse modestie : 
Ils pouvaient le dire, car Ils 
étalent libertaires. Leurs organf­ 
sntlons spécifiques (soviets) pro 
Posaient les buts et les moyons, 
mnls refusaient de les fnJre ac­ 
cepter oux mosses autrement. 

~:oJ;fe, 1:0:t~~dé~ot~f:t10
8~ 

burcnucrnUque et I ro.nslormatlon 
des Conse ils - orgnnlsmn llber­ 
taJre po.r déUnJtJon - en pouvoir 
poUUquc distinct des masses, on 
Etat, 

VoUà paurquot IOU1 le Mouvl), 
mont. Arnarchtste oUro les pnu1· 
lies nécessaires tL ln rormaUon 
d'Wlc v6rll4blO avnnt,.prdo révo­ 
lullonnoJre, voilà pourquoi ce r6- 
lo d'avo:nt,..p.rdo même do ccui 
qui ne ac dbcnt 1n1s Uberto1res 
peut ,•exercer nu soln des Grou 
pos ot Unions de nolro Féddrn· 
tlon, aux cOl.ds de nos crunarado:, 
<lnns los syndlcat.s, dans les orgo 
n.Ismes do d6fenae, do réstsumoc, 
d'éducation, de soutien populaire 
Mols l)Our quo lo rOlo de l'11vnnt 
RDrdc soit dflcncc et so présence 
dans Ica orao.n1smc11 r,arolltlc~ 
11cllve, Il r11ut qu'elle soit d'abord 
coordonnlt", Notre Pédérntlon 

~·:~~bfcM~nt:u~
0it :A!1

cà 
0:! 

structure « ouverte • cl fédéra 
llete, ftn évitant, LOut monopo 
11,me et l&llli avoir I)8ut de sr 
voir reprocher une volonté quoi· 
conque de • noya utaa e •· 

d'.:.\i ~'\ . ..:n,~:~. ~ be:~. 

le soclale pour s'apercevoir tout 
de suite qu'à côté de ce qu'il 
taud.rait talro, ce que nous faJ. 
sons, Ios uns et les autres sur 
le petit bout du front que nous 
nous sommes réservé, ressemble 
à peu prl!S à un Jou d'enJnnt. 
Nous nous dispersons à des lut,. 
tes secondaires et do détn.ll là 
où Il y n, comme disnll, Berno-. 
ri u un monde à abott.ro ot un 
monde à reconstruire et où uno 
quelconque « spécJoJtso.tJon n r& 
voluUonnnlro est grotesque n. 

(Camillo Bomert, dnna uno lot.­ 
Ire à Fobbr1, Juillot 1030). 

L'unltd do l'ovnnt,.gardo révolu­ 
tlonno.t.ro n'est. pna aoulomont nd­ 
eessntro pour mener h bloo los 
Lâches quolld.lcnnes ot couro:ntcs 
qu'lm_poso ln montdo du tucls­ 
mo oux m085cs lnborlousos, mols 
nussl pour rdsoudro les questions 
~~~~:en~~! ru:~~u:~ l);~ld~o 
trouve tL ln polnto do ln lutte 
pour l'abolition du pouvoir llu 
cnplUll - prlvd ot d'EUlt - 
et réorg:n.nlsor ln socld~ aur une 
base 80010llslo - AOIUI CIMSC5 CL 
snns Elota. Et.. pourquoi no pns 
le <llr<"i ? nvcc Oontol Ouérln, 
qu'après un siècle d'Ol'f>OSlllon. 
Il ne rc!'ltO Qu'un choix : colut 
entre • los vlolllcs lunes du so 
clo.llsmc ltbcrtn.lro » cil « ln Jou· 
ncMC du soclo:llame 11berto.1ro ,., 
NoWJ aommcs ccrt.otn que l'nvont,. 
Rardo rdvolullonnnlro nulhcntlquo 
de ce pays so:uro foire -;on choix. 

Paul ZORKINE 
HEMEIL 

(lite la su,le en page 21 

Fusillez les généraux 
abolissez ou 

la peine de mort 

En vo1" qui u ser1l1nt 1romp61 c.n fin d• c•rrll,., 
L11 11mp1 ont ch1ng,, 11 m,tlu 1'e11 compllqu6 1 
C. qui dlff6re,nclalt I•• All1mmd1 d .. Fr1nç•l1 c'..-1 qu• I" u,u ,1alMI 

on v•r1•tl .. autr11•n kiki. 

par J. PRESLY 

c•,1a1t ,lmpl•, c'6ta!t militaire. 
Et pul,on davl•nt oM'l,ral di guerre clvll1. 
Et IH clvllt c'HI déroutait. 
Ç• 1'h1bllle comm1 ça l'entlnd, on n'y retrouve p11 l1cllem.nt t-1 11.,,. 
Mêm1 pu. de çialon, pour d61lgnuc1uxqu'il faut 6p•rliiln•r. 

Eflcore 1n 1148 e1 en 1871 on reçonnalu1it 1 .. mu,v1l1 fra,_çalt au 
drape1urouu-, 

De nos jourt un premlu mini1tre vous dit d'entrer en ,,cession et pui1, 
après, vou1 fait 'plnglar, 

1 



~A VIE POLITIQUE ET ~SOCIALE te Monde libertaire 

NI FLEURS, 
NI COURONNES 

i:t! t>P.:M~~: ~~~.tlt~»r:0r:a~ 
1981. Ce -nernt-ëcnee do lo pla­ 
n1!,C"allon ruNt ,u.r I• plan 
agricole a·e~pHque d'une part, 

~fétl0 p~~~:~~t~~r :e~.ii~ ~[~ 
un 1timul1nt pour l'airiOUILUrl, 
mais qui a donné aux kolkho­ 
ae:, le caractère cl'cntropriaes 
capitalistes rond6eo ,ur le pro­ 
fit, qui a 11,•1"6 une parjj1 d111 
terree à de1 explo"aot1 m6· 
connaissant souvent les en­ 
graJs. les semences sêleolion­ 
nées, la pNlparallon du sol ; 

~~!~~r~tf:~!s 11:e t:;,1~:n;:: •• ~~: 
pées, une proru,lon do tono· 
tionnalres Inccrn pëteme, nu 
S..M.~. en parucutier. est appa­ 
rue, conséquence de l'inatauro­ 
tlon d'un r6&'1me capltnn,to 
d'Etat. 

par Eliane 

n est intéressant de se 
buer sur les essais de planifr­ 
cation mtfgral e q_ul ont 6tt =:-w!t~ ~r ~i.1~11

~~ 
particulier. pour préclser celle 
ootioo de planification. 
l•) Les Soviétiques pensent 

que le socialisme scîentlfique 
confè re aux dirigeant!! un 
doa de prévision infaillible en 
matière: de planification et 

~f~jiu~5~rr~~i 
de production. qu'il ol'ganise 
rationnellement et coordonne 
celle production pour que le. ~~~~:e = ~~; 
cette opinion el les fa.ils plBJ­ 
dent en notre faveur. 

2") Cette idê& contribue à 
d<l:mer on double caractère 
centra.liste et impératif à la 

C1"«:~~;:.;:q~c:i~= 
En e.(tet, malgl'é r'ëvorutten 

des mtthodes .sov.tétiq_uet!I de ~i:U~a=~t~u:a~ 
trlelle. 1A planiti caUoo soviàll­ 
que reste- enrfme.me.nt eentraH­ 
lêe : le Gospl an de ! 'Union est 
l'orga= pr:nclp&I du système. 
E-riëlemmèm, on .-est vite aper­ 
çu que les ëtcdee du Gœplan 
pe.uve:nt i;orter sur des program­ 
mes tris "2lstes., maie non pas 
sur l"ensemble de l'.économ.ie. 
Mais rien n'a ébranlé- la puis­ 
sanœ du Gosplan : ni la crëa­ 
tian,. en 1.93%, dee commiuarrate 
da peuple par branche d'&cti~i­ 
t~ ai leur reniplacement en 

~ce ~égi8:!i8:kb: 1! 
btrt de supprime r des entreprt­ 
ses nar1 ren tables, d'êviter des 
f!"~oo ~r:i~·r .. ssoupllr 

VERNON 

cédente et le plan n'a pas été 

clle:n1f~i f.::1-.ftl~:~~m~~~~~ 
notamment en oe qui concerne 
los chantiera lncluaU'iela, la fon­ 
te, l'acier, tee ternteés, l'équi­ 
pement chimîque, le bâtiment. 

~~~~i*:ai~:rnl:31:t::.":E 
dirl:-eanls soviêtiques e u x - 

d:n~u~~~cescod~1~~~~~ 
cation, c'est certainement parce 
que le don de préV1sion de ces 

~~f~~t:u'i~~ e5Jeli::t a~ssira:;~ 
croire et qu'il est nécessalre de 
tenir eompte d'un ractaur essen­ 
tiel de la production : le pro­ 
ducteur. 
car si, eux dires des Soviéti- 

de~nl~e e~ou~l: :~n~i:!'1e d: 
projets de plan est ré.alisé. 
cette affirmation est purement 
t.héoriq_ue : la pnrticlpatloo de 
~~!f:t~ àu:!'~:~:~~na~f1~~1---------------- 
fixation des di.ractives gênéra­ 
les du gouvuncmëii t, à mfor­ 
mer l'organe de ptamrtcancn 
r~g1onal ou de la république 
su.-r les capaoit.és de production 
exïereates. sur lee posslbUltés 
nouvelles, sur Jee besoms QUL se 
ront Jour, -puis à < enrlchir les 
ebUfres de contr6le >. c'est-a­ 
dire à dJtalUer les drrecnves 
venant d'en haut. 

Un essai a été tait en Yougo­ 
alovie dans le domaine agricole, 
pour pnrmettre une accOlératlon 
de la conecuvrsaucn. La crèa­ 
lion, par l'Etat; BOU!! son con- 

aru~iian,d~.e~fl~J~~v~~e d~oFi~~= 
livisation rcecèe à laquelle 
s'ojoutalt une lneufflsance des 
tnveaneeemente, puis une pério­ 
de de aéohereese oss'ez longue, 
ont conduit ces années dernières 
à de.a résultats catastrophiques. 

Un orga."Iisme ·d~ @'che.lon 
donné vtrifie que les objectifs axu par les organismes in­ 
térieurs rentrent dans lea etur­ 
fres de contrôle qu'il a 6tablia 

~~~ su~~~:~uro
8
no:: 

et Il n'est pas rare q_ue l'écart 
entre le.a c.h l..Ur ee propWe ~t 
ceux du pJen soit de 20 à 25 o/c. 
Prettquement, les options prin­ 
cipales soot prtsea dès le dé­ 
part. c'est dire que lea diri­ 
geants soviétiqaes décident de 
la production. 
Lea chiffres de fa production 

agricole aont beaucoup plus 
IJlqui~tantt!I que ceux de la pro­ 
duction lndustrielle : ta récolte 
des céréales de 1961 a à peine 
dépassé celle de 1960, a reculé 
dans certaines réztcne, les ven­ 
tes de viande diminuent. l'aug­ 
mentation de stockage des pro­ 
duit.a laitlera eat tria ratble pour 

Mais en aucun cas. ces grou­ 
pements ne doivent être l'éma­ 
nation d'une puissance domi­ 
nante, être une condition de ln 
mise en application de la pla­ 
nification d'un Etat. Si les ré­ 
sultats matériels de la planifi­ 
cation sont obtenus par un as­ 
servissement de l'homme, la pta­ 
nitîcation est un échec : elle 
doit servir l'individu, contribuer 
à son élévation sur tous les 
plans et ne peut le faire que 
si elle respecte sa liberté. 

«Le Figaro" att1qu11 .. L'Human ité" 
en diffamation . «L'Humanité• 1ttaque 
• Le Figaro• pour le mêmo mot if. 

L11ji,ge,quiadCllireL1Fontaine, 
les cond1mne tou1 les dGux. 

a aussi retiré aux hommes, leurs 
capo tes. 

C'estbeau,c'eslgrand,latraditlon. 

MESURES DE PROPRETE 
Le nttt oiemen t dei ~dlflc-e 1 et d111 

1t1tue1 de la upit1le I rffl du 1u mo, 
numCM'l t do 11 République une bien· 
chaur lmmaculh. 

Ello•n1v.1ltblonbe 1oin. 

Le FASCISME de DE GAULLE 
la presse bourgeoise se plait 
à insinuer qu'on n'a Jamais 
vu fusill er un général depuis 
Ney. Rappelons lui que la 
Commune commença par !u­ 
s!ller deux généraux. Rappe­ 
lons à la Gauche l'exemple de 
nos camarades de Madrld et 
de Barcelone qui sur ent tout 
de suite quoi faire des gé­ 
néraux fascistes dont Us 
s'étalent eux-mêmes emparés. 
Mals c'étalr une question de 

~~: 
0~u!~;:0

~1é~r:~~ p: 
rivaux. Cette questlon de Vie 
et de Mort, éludée le 13 maJ 
1958~ se reposera - elle ne 
pourra pas no pas se reposer 
- et là on saura. quoi raire 
des généraux tascistes, de 
tous les généraux fascistes. 

Denis PAUL 

A NOS AMIS ABONNES 

Nous informons nos amis qui se sont réabonnés dans 
• Le Monde• titre un de u, arti- le courant de$ mois de mors et d'avril, de ne pas s'inquiê- 

cles en dat~ du 19 avril : ter s'ils retrouvent, ce tte fois encore, sur la bande pdu rour- 
de;n~::::~:;. ~~r!:: ,":! r:0~:.~17,.'~ nal, c. ~~~~~~ti~~~~~~~~~i;.lts~1ntc~:~n~(é ·~ 
de not~e corr11 1pond1nt p~rtlc ull•r Hen - gis trés , mals il y 3 du retard da1:15 le ra.pJ?Orl au ficbler. =~~7:;;~:~::;:~:~~·~:::~,;~ ~.t Tout rentrera dans l'ordre le molS procb~: D. Il 
Franu? 

LI BR A RIE 
EXTRAITS DO CATALOGUI! 

PROUDHDNP,J.1 
Ccrlh sur 11 rell1hm: tncyclo­ 

pidle ulholtqu1. Art.lcln CS• 
Joumau.a • Corre1ponctanc• • 
lltralts dn cU11 eh. La Dt111, 
annote,· Jhu1 11 111 orl1I• 
nn au ch.riltlanllm1. Ch•"ls· 
me ot cl'lrls li1nls-m1 (un lort 

sou,FR~~~~·~. : • • • .. · · ·" • · · • · • 
Lo coUYDnl de Comorr l'l1 •.•••• 

nt::,d~r·e.1- r:,:u,~n 
1 
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saJ: .. t,:: ?:!:\.!~:'il "l~~r::r~~sec1~··11 a~~ J~ f..t:»\r'~~: .. ~1; 
la rtdacttou d'1m c Preambula pour la acconcta ddltlon • fi), q11t 
dtJ"ooit Jaire .,ufte (1 c J'&t111,ff'lf. -knouto-gr-n11a.nlquc ,. C'e,t da11--,1 
~ C Prtambulc • - YNtd ,,wcJ~tvt! - (JU'On !TOI.WC Ull c.rp<>ad t,e, 
i~:~:~ til~iii~,;~~;~~1:.;~ri}gl~fa:i:;r~:rr~iii~ffi; 
s'e.:r,>r'11wt ah1.,f : 

J. F. 

r6:0~~~!~fi'· o:ri~: .?u:t'rin~~~~r~ 1~i:111!0et mn~ 
cœur? Pourquoi npporto-t...U Il 1ravc111 son acre sen­ 
lour do poudre ot do •~ng, cette force do r(lve? VI· 
slon entrevue do tout, CIi Qui nurall pu ~I re ~, IR 

f.i~:f:m:•g;:~~m~~~~d~e~~:1! ~:!0:J,h~1~1
~n;~ 

IU toués do Sq.lQl')I, ou sur lo ponton dOI bO!l"OI, 
c'est préclsémont parce quo nou1 aentona <on ~6- 

plt des culomnles Il gage~ ou stupidement r6p6t~ea) 
rnoruon qui s'ouvrait o.u-dolà do colLO oo,nmunc, 
c'e1t Plll'C8 q~o nous sentons 101 morvelllouaoa poHI• 
bWt61 de bonheur qu'elle nous ot!rnll, 0'01l nnree quo 
nous aonLons quo ce chant de., ceri.ea du go(llo 016- 
mont garde (onchées en ses strogh91) nu1an1 l'Im­ 
mense espoir d'un monde rutur quo le retour clos 
Joun prtntanters, c'est parce que noue savons oL 
sentons tout cela que, chaque année, ln commëmorn­ 
tlcn du souvenir des Communard.a volt refleurir no­ 
tre toi, oomroe les flours olnnohc1 aux tron01 noln 
des verger& 
Autre chose nuut nous ëmervemo dan1 celle anu­ 

rlssante Piltl'O d'hlatolre: l'nsprlt le plus cocardier se 
muant brusquement en conscience révolutlonnatre, 

PPtit ~t. 1.,;,AJu .. ·"~,· ,.:111' /4.,,... 1,-.AJ.,.,,,,., 
''ft1~ 

Voici la liste des travailleurs de la Chambre Féd,rale 
des sociétés ouvrières et de l'Association Internationale 
des Travailleurs qui furent membres de la Commune 
de Paris. 

Eugène VARLIN, relieur. 
Uo FRANKEL, ouvrier bijoutier. 
THEISZ, ouvrier métallurgiste. 
PINDY, ouvrier menuisier. 
ASSI, ouvrler mécanicien. 
LEFRANÇAIS, instituteur révoqué. 
Benoit MALON, ouvrier leinturier. 
AVRIAL, ouvrier mécanicien. 
Camille-Pierre LANGEVIN, ouvrier tourneur. 
Eugène GIRARDIN, maç_on. 
Francis JOURDE, caissier de banque. 
Louis CHALAIN, tourneur sur cuivre. 
Charles BESLAY, ing~nieur. 
Adolphe. CLEMENCE, ouvrier relieur. 

ga.nisa'ijou co:nmuna!iste. qui sut­ 
.. 'it- .3'm:spi?era dn . t6dérallsme 
prow:lhomE!Il- La majo,r!té portée 

~:~~j:,!b:e~\~: 
se .réclame des- grands principes 
de 1789, te lout telnlé d'Un soda· 
!:sme mal formulé. Delectuze,_ Fé­ 
m: P!at, F'ID=ce ont dnnnt à 
!'oppos!t! on à. l'Eml)ire ce carac­ 
tère nathm.allste qui entachera la 
commune et pèse encore lourde­ 
ment aur le mouvement ouvrier de 
notre époque, Les Int.emationalls­ 
tes qui dirigeront tes Com :û,s:Sions 
sociales qui. donneront à la Com­ 
mnne son véritab le caractère 
proudholu en sont la minorité et 
entre CO$ deUX-ll'OUl)eS l'un 50- 
Cla. chaavuf; l"iutie 'ouvrter révo­ 
luUOl:uls,lre et libertaire, les Blan. 
qulSteS embryon de ce que sera 
plus tard te soclallsme manl5te 
fiottent, ballotés au .hasard des 
problèmes urgents que ta Com­ 
mune aura à ré5oudre. 

:. 
~ l~et~=b,:"'~~~ ~l:i~ 
tleule • oppœltlon ripubllcalne 
et aoda1late à l'Empire. Dew: 
- qui donnent congé auz 
tiourpoi. b&vanls qui d'autorité 
~cauumert<destlnd• 
ta claR oavnmi. Ce.s de1U bom· 
bes qui - retenti à Bruzelles 
... :mie .. Londreo dam Ies 
- .- de l'gppcsllon en dlDtelle, co aont te • Maniiate 
dia -te .. WIii proelamallon 1 :.X. .,..:ce.~~~ cJaa. 
PlutoatdamJepaJSdes50Cié· 
-~o'~Ot qut vont a eontn l'EDJptre une et ce IOIU 
. - *'i:u.'"':."' - -~ --·· ··11111111auctuade 

ql!l•ontenert'IJ:>. 
-àlaConi­ .lllJIQlallste"' 

manlsteacher, 
par la 1u1te t. 
1ncernauo,,a. 

, __ 
de a. 
nc­ ,at 

Dupont tcriva.lt de Londres c La 
ptle\1'e !ln du Soulouque Impérial 
nous amène au pouvoir, les Fa· 
bn, et te, Gambetta.. Rien n'est 
changé ». Pourtant Il - quelque 
chose allait changer - le 18 mar,, 
Thiers ordonne de .reprendre les 
canons c1e la Garde NaUonale. 
Paru 1'1n1111rge - l'autortt<I ul 
balayée. le gouvernement !Ult à 
Vel'Millea, les généraux Vlnoy et 
Thomas sont !uaittb ; la Com.. 
mune est proclamée. Les partis 
politiques ont f~ surpr1J. par l'In­ 
surreeucn et parmi le.! internatio­ 
naux seul Eua:ène Varlin est rnern­ 
bre au Comité Central de la Gar­ 
de Nationale. Les Intematlanawc 
h&ittent, t"interrogent sur l'in1ur. 
rection parlatenne. Et pourtant 
dan!i le pays toute la. bourgeoisie 
accuse l'Intemat1onale d'avotr l<>­ 
men tM l'lnaurrectlon. Enlln te 23 
mara l"AuoctaUon Intematlooale 
del Trava.llleura chuse Tolafn, 
Prtboarg, lilunc parti.un, de la 
concUiaUon avec VenatlleJ ; ·Au-. 
bry, l'ranl<el, Varlin ridigent l'al· 
ttche qui appelle les trava111eura 

t~oi:I.. f!""'ie:. ='=l ~ Pf~ =.w: ~ ;~ta= ~~dr~ 
mfme anatant • l'Aaoctat1on ln· 
~ du Travallleul'I •. 
-- pmaa11m11e de toua •OJll!llw.11etouai.ap1o1, 
W..iil-..maler'4'11Qpulaqno 
-pa,MCIUloal --11·1111- -,..,.= =..:-.-=t 
liiOIIIIGIIII.. PMl, .. ID,_.: 

• lç l'J!' 

COMMUNE DE PARIS 

C 0;:?~:~:::~~~~f]:~;, ,;,; 
,oc lalH, la Commun• a l,11plr4 un• 
magn lflqu• p"i•CM cle po~et et dt 
d,an1onnle,s , 111 glorlf l.rtnt l'intun.c · 
tian du 18 mtrl, clou6,_, t at.1 p\lo,I 
lt, bovcheni .,,,ruil/111, mognlfl6rem 
l'cauv r• 1oc lalt con11cl4nble r4all1ée 
""tro is mol, Alt h>tur clt1 lnc•ndle1 
et au tonn•rt• de, comba11 p•r c•u• 
qui, 1ulY., t un mot dl.br• •HUii• 
diir•ntl•clel•, 

rerm l eux 4mtrgt I• nom d'Eug6n• 
l'ottle,, I• Ul1n1onn lu réYolutlonn •lr• 
p11 •111ee lltnca , l'alltt ur lmmort•I dt 
cett • lmmomll• lnternationole, qu'on 
ne parv l•ndra Jamal, Ji Nml••r .tU 

• magt1 ln d" 1C<H1ol~1 • malgr• 
lou1lt1•ffo rt1pourlul1ub1tltuarun 
hyfM'I qui n• ptut canv.., lr qu'au• 
•culottHd•p••u•, 

t.. FM,. d• Pott ltr ,1,lt •mb1llaur 
danl t• qu1rt ltr da lt Bours. . A Il 
1n1,l111••Pott '-rc•lgn ltun tabllnr 
N toile.,,.,. et , du matin au .o lr, 
IIM d4um ptr•r, ~ut r1bo ttr , Kltr ., 
1leu1r 0•1pltn1Mt. Tiche Ingrate! Il 
l'1ccomplit A con tre.-c •ur: 

• A 1•,t1bll d'un emba lleur, 
Lov rd,endormi, r6ve11retg1ucho, 
Commé un bola brul tl un, valeur, 
llre1taltll'6ta:td'4beuche. 
Parfo11, Il mkh 11t vn copHu, o,,. uneperH1e lnquiàta1 
Yoil• Popo, le vieux Popo, 
Volt• Popo , le vltu11t pcàta 1 • 

BAKOUNINE! COMMUNE DE 1871 

LE COMMUNARD 
OYTIER· Eugène 

AUXcha'1 1on1grJyolM1atbacchl­ 
qu1, 1ucddinnl blM"'I IÔt dt1 
~h,n1on 1 populal,.,. A 14 1n1, 

q1,1ffl d 4iclata laR4 Yolutloncl• 1830, 
Pott lar~ut,d11on propr•aYtu,'• 
•coup d• tam-t•m•. San• abandonn tr 
tout à fait 111 r1fraln1 ch.., tt'11 
l'Amour, 11 Natur• ou la flmll~, 'I 
YOua 1Yant tout H •l•un• muN• au 
ucl1li1m11t à la .,.,,01u1lon pe1,1r fini, 
p1,.,ltr•l1Tyr,fa.D'abord11long. 
l1mp1 fourltr l1M, il dr,, lnt 1ou1 '1 
S. cOfl d Emplrt mill trn t ae11f d• I• 
Coop,ratlon , du mouvtrl'M nt 1yndlct l, 

de lt p,rlod1 1871·111 80 ,-, 'ont ml1 •n 
lum16re. 01 retour en frfflct , ,· l'Ar: 
ml1tlca, pauYr-o et Yltllli , mah teu­ 
jourtj•unoatrlch•d'ld'41 1,Popo,la 
plume•" main al lt .101lor profflpt • 
cl1ma, la r,volte , urt la claut ou· 
.,,,r,,. • propoa d" Yote t, dtt bom• 
bt1,dt1grèv•1etdt1cc.1 gr61,1an 1 
1t1oucl•rdt1coulaur1del'u<·t"·<J.o l 
réYolutlo""1IN, Il mat H ch.,1on au 
1t ,v lct du Syndlull1mt, du Commu­ 
nl1mo, da l'A,,uchl1mo. Qu'importe 1 
Qu'lmportt l'éclact l1me, pourvu q1,10 
•I• bluttt•• pffl itr• dan , la chau. 

par Maurice DOMMANGET 

d• 11 1° lnt.m1tlonale. Mtmbr• du 
Comlt, Cintra i, Il fut 41u • la Commu· 
M pu le W, 1an arrondluome nt d'orl· 
gln1, et M distingua aYec Gu1lno 
Courbet A la Féd4rallon du Ar1l1tt1 . 
Apri1 ,• ,ai. con 1tru ct lf, c't1 t 11 Sa· 
maint ungl1nta~ 1 

•L'ln1urg6 
Se dresse, son fusil charg6. • 

ll6cl,1pp••u•seudard,,urffu'gl• 
A L•ndre1p11i1auxltat1°Unl1 •O li 
l•ua un g,-nd rll• mlll l.tm quo ni 
M1u,lce Hllqultt , ni ~har le, Schrffl•,. 
lta ••••ll•ntJ 1p6cl1!11t11 1mérlc1lnt 

ml6,o Ju labourtur lndlgtn t, dan1 la 
manHrdt du maurt•dt...falm, dan , l'u1l0 
n1 oû l'on UN tt ••plolta 1'3uYrltr , 
dan• l'armM don t l'écrou 1t r·,.. I• car • 
un du forçai tn unlforme,dan1 l',gll· 
•• où ra c1,b1tant tant cl11ot1lu1 au 
nom du Tout puluant 14to 1 

IL maurt • hrlbol116r• lt 6noY•m· 
br. 1887 •l •Of'I corp1 .n t lrffl'° 
ponf d• l'autroc61, d1,1 bou1 .. 

YatddtlaCh1ptll•,dan1sonpauYr• 
logem"1 1 do la rut do Chartn1, to.11 
pr•• cla la trl1tornw1 1 dl•bro ,uo dt 
11 Charbonnlàr•. J• 1ul1 mont, na• 
giJ6n d1111 la mal1at1 du Ylau11 Popo, 
qui ul1t. oncort, L'11 ca ll•r noir , d'· 

LOUISE MICHEL 
ET LE DRAPEAU ROUGE ET NOIR 

Un lpu, ... rommun~menl qur Ir_. con 
Lru,. rouir cl nolrt' qui 1ymbollacnt 
le Mouwrmmt Llbftr talN! tif ,aul aont 
la couJt'Ut1 du draPr•U, lonque toua,. '°" kt anarcbll&ea SO lllt' n&en l • ollffl • 
fier • enk rou tume , ni 61' uaoctlell 
parLo alMMf clae l. 
LoRlae Mldle.l 1ull cbaak1, • le fin 

411 NINd anpl,'\t, .... roqea neun• 
IINftl baU.nlft am lDNl .... ltapll• ..................... 
~

,_,, .. _ ........ .......................... ~'"l.·:o~~ 

• On I'• tuH à coup, d'ch1u1pot, 
A coups de mllrt tlleuN 
E1roull11vec1ondrept1u 
Dan, 11 1.,,.. ergllou1•, 
Et le 1ourb1 dt1 bou,,....ux grH 
Secroy1ltl1plutfort•. 
Tout ç• n'tmpklit p11 , 

Nleo l11 , 
Qu'la Commun, n't1t p11 morte , , 

N ON, la Comnum• n't1 1 p .. m.,.. 
hl I lt 11, comma ,oula, 1'4cr11h 

dan• u., a aulra de••• chan .. n, adml, 
uble1, •IH mor1, ont bt1olfl dH ,1. 
Yln lt•, • l'lnYtr .. auul •lt1 .,,,.,,..,11 
tn l b, .. ln dt, mtM••· C'o1t en 1ul• "*'' IH mllo1 uomplt1 dt1 h4roa d• 
h1 C.mmune que 111 ciomb•Uanll d• la 
1 .. 1,1a,qu1ll•qut1thlturf1lqu1ttt, 
1'tll1t rtn1 lt • Orand Cluvre• annan . 
t4 par no, p,.cunau,s , fo,.n\ un l•ur 
C'tfle • Ore11h loulY• • dtin l pul1fl 
Pettl.,, 

Cl-dessus : Jac-simtlé de la 
dernière lettre de Th. Ferré~ 
écrite en cellule trots quarts 
d'heure avant d'être fusille. 

Th. Ferré qui, avec Louise 
Michel. appa.rtenait au Comité 
de vigilance de Montmartre 
devait jouer un rôle de pre­ 
mier plan au cours des opéra· 
tians mmtalres de la Commu· 
ne. Aprts avoir contrtbu~ gran· 
dement à la victoire de l'tn· 
s,irrection, c'est lui qut, mon­ 
té sur le char Junêbre de Tur· 
pin, le premier garde natfo. 
nal tué à Montmartre, s'écriait 
« A Versames ». 

et des rites définitits dont qua· 
lrc·vlngt-trelze avait éLabti les 
lrnclltlons pour l'éternJt.é. 
Voici encore que, par sa spon· 

tnnéHé, pnr son earo.ct.ùc, la rb,. 
volulion laisse toulc sn parue 
constructh"C aux mnlns dC8 mino• 
rlta.ircsquil'ins1>irentctquil'anl­ 
mcnt, tan.dis que les •théoriciens• 
de la question se Lrouvent débor­ 
dés par les événements et bouscu­ 
lés par les hommes. 
Mais tous, ollanlés i\ des rormu­ 

lc! révolutîonnaires rcrmées, 011 
cllW'Voynnts de celles de l'avenir, 
tous savent nceompUr leur tâe)le 
et mouri.r snns phrase lorsque 
l'heure en n sonné, dcpu.ls le vieux 
De.lescluzcs, quJ boutonne sn re,. 
cllngolc avant de gravir tes dl"'­ 
crts de la barricade où une bnllc 

~~r{fo ~~'!:c~,cmf:~~-~e \,"::!'JN,~ 
lc11mDSsnc.rc.roàl'nngledclaruc 
des Rosiers. 

Ce som la dernière leçon de ln 

r.:orom1U1~. 0tll• du""""""· ceu, 
~{ !~"'1!!~~-..:.i;~:u1 1;, :'*~::~, :~ 
11,ont 11htrplrmtnt t,u,. lll1tol", 

P.t ta, l't•prlt ht,11.e ~fol,."°" 
rhnt,c ... 
Qurt ruun 1urttJrrn d• ta.nt d, 

noll\li, quel t,om,n,, pafml lanl 
~'homm•• r,ul sur,n\ l'tlrt 7 
,1~"' pç;r::nJ~'::~~:~r~ .. ~~ 
~l"I~";;., :.· ~::~ 11 ;.:ri: 
~1,~1~':"i't11~rlJ1~~:i1 c~%:rr.:,:::: 
tHotlon,, 

,1~~,~~~~h:;1~;rr,l~J'~\~~'!!?~ 
<lo hl,,o d'aut,.• potine,, ,..,,,1., 
rmnt.a lie vie et (l'amour 1 

1?11•~• neclu• Moni 10 nom o.U•II 
rttentlr, oomme c.e luJ du rrantl 
r6ognpho de ,roo il.POQUI ri d'u" 
dcspluimcrvcflt,rus~uxd• 
loua lei tcmr,1) et qu.1 sulvall- 
~~t\Cl~~~~~e? - 1D Ille r,floyable 

Jca.n-Baptist.e Cément, J'aut.eu.r 
dfili.clcux, dont • Le temps des 
cerises • cho.nW: encore la mémoi­ 
re? 
Dombrowski. ccl a.aient, qui 

par-dessu1 les l'.rooilèr6 répondait 
1>rése.ntàl'appe1desré.volutloos? 
i\lilbère, qui laissa sa vlo S1:1r 

tes marches du Panlb6on ? 
Ferré qui. le sou.rtre ho.ulaln aux 

lèvres, llnlssa.lt le olgun, à ta face 
des tuslls vcrsalllai! qui allaient 
le coucher ? 
Jourde, mlnlslre des Finances. 

dont la compagne lnvalt son linge 
dnns ID Seine ? 
Varlin, sur lo ca.davre duquel on 

ne ret.rouva que sa montre d 
qucJq-ucs pièces de moruullc (dé, 
robW par son assassin)? 
Courbrl .le grontl pcinltt du 

réalisror. présent p11rmJ ses frères 
en révolutJon ? 

Rochcrort. l'lronlque poltm.lste 
dont lo plume avall d6c..b.lquc.l6 
l'empire? 
Louise MlchrJ. dont les décla· 

rations aux juges laissent à la 
postérité un ctcs plus remarqu;i. r,1:~ :~ a.':~roj~ed~:·~n~~~; 
humaine? 
Ce.ni autres noms noua viennent 

aux lèvres. che,--auehée tantasll· 
que, fr!ml.ssnnte encore, ! Qrnl 
noms, non pns do surhommes. 
mals d'hommes : Frank~t. Thdz. 
L<- FrantJtls, Flourens. Camclt:nat. 
Bc.noi.t !\ta.Ion et comblcn d'at.1• 
tre9... · - 

J\1Rls U ut un c.hob: plus sublf. 
me encore QUI s'lmpose, celui t..10.0 
people dont l'anonyme coun.g-o 
sut donnu à l'hh:lolre un cxem. 
plc rt un souvenlr. 

grad6 •1 poinauit, 11t toulour& UT'II 
hOfl te, Tout y Ht r,111, 1ordld•. En 
quoi pauvre abime de ml1ère '1alt 
tomb4 c-t t l,omrn. qui fu t un moment 
dan , l'alune• 1 • 

Mala .. , ln1plra tion1 coulaltnt dl 
1ourct,lln'-.y altqu'ir1gtrdtr,qu0i 
écouttr , qu•• ftlrt qutlqu. 1 pu, qu'à 
r6f lkhlr pour pourlfll d,. M. Vautour, 
tonner cont,otoutt1 lt1Prortllutlon 1 
tl comm• 11 u doit Hllr,un• ni• 10. 
c16 1, qui ltnco p4rlod lquomon 1 IH 
mH1t1 dan, l'h4iutomb. . 

lepro"1ar l1tfhl1onchan tr•d11 

~";;~~I:~ E:r;;d!:~;~/1:::: :o•ul::I ----------------- 
Mlch- 1, IYoc Edouard Valll 1nt •• tan t 
d'1utro1 Yalturaux *'d6rh qu'accom· 
pag,i al1nt an mu•• d11 benn l•r•• 
rougt1 t1 noire,, pull dov•nl 11 
•Mur• que Pottltr anlt 11 1ou.,,. .,t 
pria• t6moln pour 1oullgnor d..,, ant 
lt1troalllout1toufoun lropdfbonnal• 
r••, lu•qu'où p.u t 11/or la uuyagtr lt 
bo1,1rgto l1•.Unofol1d•plu1,llapp•· 
rul qu'-, dfplt do1 mHH<rtl YtrHII, 
!ah, lt Commun, ,1alt tbaltut mah 
non Yllncue,tt Potll., triomphait dan1 
1onc. rcutll1 

BA.LLADE DE VERLAINE EN L'IIONNEUR DE LOUISE MICHEL 
APRES LE Cl-1 ,UfUT QUI ACCUEILLIT SA PteCE • t.ll COQ ROUGE • 

AU THEATnE DES 11,!.TIGNOLLES 
ET SON ATI:l'l'UDE • TRES Ill.EN • 

Mndnmo et PnuUno Rolnna, 

~~~"'.1~~:ià~. ~~in:n1 
Lo rro.n t do la foulo imbdo.Uo, 
Nom dos c~ux. orour divin qu'c.xllo 

~~cccs~~~i~i~,
01
~~ ~~; ~~~iic, 

Loulao Mlohol csl lrts bien 

Ello nlmo to pouvre "pra et lranc 
Ou tlmido ; ollo csl 10 !ouclllo ~~H1~d·rg:~fi~îJ R~~i::° blnnc 
~ucJ>~~;;ic,o1 s~~ ~g01,g_rd1cn, 
i.outso Mtcl1e1 est tres bien. 
Oouvomemont.s de mnllnlcnt 
McJ1lhorturn ou baccllc, 
Soldat brut. robin 1nsolont, 
Ou quelque oompromts !rnl{llo, 
Odont <lo bouc o.ux pieds d'nrgllo 
Tout. cola, son courroux c.ttreucn t~rs~u~,~~: :tpr~a~::n. 

M. LAISA•NT 

Paul VERT.AINE 
(Le Cri du l't?uple, 23 mot 1888.l 



llS CIUVIES COMPlfflS Dl SAUY MARA 
per RAYMOND QUENEAU (Galliman:I, éd). 
............... - ... --,..1111,.s.,.,vtorl1' 

..... .. ~ 4'41 .. ._-.t .... , t• .......... •tan- 
- 4ll 411-' M •tr.at •• • Mlf'• - Nf-'U\ • ._ _Cota_.., ... ,, ....... h .. --- .. ·-"'""-·~---·---·- --- ... -.-i .... -- .. ..-- .... -.- ........... ,_,._,_., __ .. M••""*9•,..nc11,~ 

~ • _,..,... ...._......._. H •,$c,tfpf•ft•, -.l1e11 cl'Ultt•n 
....--i.-.ot~l,IOl\ùp04 .. M_,.IMS.llyMm. 
c:. a--. .o.•.......,. u-, a.. .,.. t .. felftffl• •, neui, cem•h • ..,.... ... _,...,...._._1r, .... 111, ....... r....,..,.. ... 
• U,.. ~ ..._ viel ............. C'tlnMfftl. d• odaYNt hortl• 
W. • ............. * a-. ttMtl ceu r, ff lntal'lllfqt.1et lmW< U .. .t 
-.acW.l\fit .. ~ .. """'itli daMI• ....... 
............ • -...fi l*avtew , le env• M. Ou•n"u, dirll<t9ur da 
~._li Plitlclrit, • ;.__.. dt l"AcatUmla Gon~rt, mail 

........... r...._, • • IN'ft Mt lcieuir , • ,t.rrot mon ami• ~ da d1 

...,. 11w. ._.., •%.ula Ùna la métro•, ce qui uplique blan des - ..... YMffl lll'G:tt,,-r • On est toufoun trop bon awc lo fefflrM•,. 
• • •• _. ,- -' 411,11 I• lot ,.,,-roche nlt. bl4n 10r, m1l1 pour que l'ou­ 
..._. """" di-.: c;.mmwd 10ft plu, copieux, li l'a a119n,-r, 1, d'un 
• ....... l'atl .. de S.lly Mira•, ot l'ic:rinln wieillinant al aux r.lns 
........ a bien th met J retnivwr la wNa u.belaldwrn• de u feunase, 
et 1:1 a fai\ utivte la mut da • S&Jly plus IIYtlrne •, t"kuell cl. ul•m~rs .. .._...Îe:111 puto is m6me 1·upnt de ma cOftC'l•rge. Auprfl de cette 
• ..,,,.., la pla «vt•s cle not chatsOflnkn pa~luent nofr du g,nla. 
0a • ~ .. en H dem•ck en v1in qui a pu pou-,ser vn hommo, 
•-,Ira ret,-ubl•, qui fvt"" bon •lvant l't un krivaffl panabl•, 
à,.Wiert&etaHncanMri-. 

BOULEVARD DURAND 
d'ARMAND SALACROU (Gallimard, éd). 
...._ av.ru.. d•.s 1~ p~• liMnlre de notre joun,11, parlé longue­ 

...nt de la pièce d"Armand Salacrou . Je "Nux y '"""9nlr aujourd'hui pour 

.......... qa cat oovr~• ffl paru an libnlri. c.hn Gallimard et qua I• 
llalle , d'WM qu.alrt. cerbilne, wu.a fera encore mieux aim•r la plke. 
l'•llt9vr • placi i 11 fin du volume de nombr.uns note, ,ur l'orlgln• 
U l'dfai.N, sur I.e vie de Jules Dura,d, 11hul qu""" r.cueil et. l1ttres 
'l"i Jffllli ,.... rorrt b:lu-s la militants paulonni, pu 1111rtolN du mouve­ 
__. wvri•r. Il • '911fement ll'lMré qNlque.s dkhés qui rappellll'lt le 
•Ui•u 0\11 • cMiroula ce dram•. C'est un livre que chuw, voudra avoir 
claftls..a_bibHc,thi,queftqu•n~• aurons à caiur de hi:-:! connaitre i 
ceval(vldéslr11ntsavolrcequ'estun.anarchrste. 

LE MA1 DES SEIGNEURS 
de SYLVAIN REINER (Robert Laffont, r:u.1. 
l'auteur:• e.ntreprb de no111 camer, d11n.s C'I grc;,, bouquin, l'histoire 

Çga,e Q:ÂI militai,. qui, i tnwn de lr.C gin,ratians, va déch11Mer sur 
J·AJl.-mag•, leur p,1ys.. .t sur le mGnde, les den gr11ndes gui&ru.s mon­ 
cn.t..s.. Dls«u qu'un tal ov,rn-ge .st un peu tch6mnique, qu'il s.mble se 
pa:MI en v .. das et qv• lu p•rsor.n11ges q\11 11c.comp11;r,ent cette rue 
• h~Hx militai,-, .. mblent poû1 li com~ pu huant et .simple­ 
lMnt pour 6dalrw Je prop os de l"auttur_ M1l1, cett e ,,,.,.,. fait•, et qui 
,.... .,. iwst ifiN p,9t" l'a.mb ition de 'foir le probl.med. l'intirieur, il 
faut eo11"'8nlr que le liV1'9 ut lesto:ment écrit, s,e Ht f11cilement et que 
l'endalntnMnt de, 6plsod«, est nplde, ce qui rend très nslmll•ble la 
matiiNdenMqu'onnau1offre.Jadel1diretoutefoisqualesh,ros 
q•'• ....,. p,...ânt• me semblent pufols forcfs 11. que 111 p.hilc,,sopllie 
li(UÎ .. clfpg,1 de l'ensembloe relff• d'un• moule un pen slmplette. M11is 
- ..,· -- falta, j"ai prf.1 plallir l lirw Syl'feln Reiner, duquel an pevt 
dlltn.cf re da ovvn ges allUi 11ttreyM:tts mai, plu, canc!en1i:s 

MILA 18 
de LEON URI ( Robert Laffont, éd.). 

Lenevvaag roman de l'autaur d'cb:adu1••rt app•1' à ur, '9tW!tl .. 
-.nt un.si grand que c• demler. l'alltavr novs conta 111 rhlst11nu da.s 
~ luifa de Va"°•ie et nous 11ntston1 av Cent Nfo\ile,nent d• 
cetia ,o,ulaûon nn I• ghetto, où ser11 enfin llvri le demie, asuut. 
La lot. est rude autour du clB de 111 ,va Mil•• où la r61lstat1ce • 
établi IOft P.C. fflurrectlonnel. Tous, au Ji peu pr•s, sieront 11nhn1i.s. 
L'"udrigua,qvel'auteur11 bltipourall6aerl'histoire,.a 1'.avantage de 
.... ....tn,lnmuhlplHf11~d1c:attiaruep11t'-'te,parfel1rffl­ 
pe,. 111,11la q_ui sait combattN pour la libert6. Le li"re Ht ,c,it 11vec farN, 
w,ei,. ,..._b .,,-e,c brvtalit., mah l'auteur n'a pu oubli6 qu'aucune det 
~ u.ul hon--iblft 50Jen1.-elle1, n'empkhe un i1,-. humaÎTI d'itre 
•• ttr. hvmain, ~Ht..d i,. de .sacrifier à de-t amours -1 1 du hainH 
tp,i ....a,1ari a.an s com nurna fflffUrff ave< ln ,vM'l•m•nb qui le• entau. 
.-t.•quisont.pcK1rlu1es,-,U.ls. 

C"• 1'11 fiVN e.u.ltant, krit avec une .ndl;:natlon .t en n,im• ~p• 
WNC • .... de l'humovr qui ne TIUlt SI ri-, à le clarU de son style. 

CLASSIQUES 
ANARCHISTES 

laa tnard\i ste, fnd.i'vidu11i1te:s pt6conllfflt en g,n,r11I une forme 
d'egillaon q..,i f1it dav11nuge appel à ;11 r,flexlon lndiulduelle qu'à 
1·~1"~,àf1ccnvictionpn:rfondeplutbtqu'àlabru• 
raNl6.Sont.uenuettem.ntind;v;dutfi.1tes .anardfütes ra ac:tn de tMl' olte 
...,... : grave des fonctions, 11tttibu&s par fa loi eux citoyens; 

;::: ~ .!n:7':use;~,!:li:1:c.e': tzz: ~~~~ 
d"llat cMI ; non envoi d"er.t1nt1 aux k:>lt1 dlpendant de l'Etat 1 1bs.- 
1!."J*t de tout tran il relatif • li! fabri,c;.attOn d'engins de guerre ou 
~dlriiadllllloffKMNs,•l•~nstructiondebanques,d''glises,de 

1, • prt,,ons, eec. On peut se repr4:ientlt toute l'importance 
pour .. ptopega,ide quelques,vm de en f1ib, turtou t al en 
lip!I,.,. dahcN-, de le prison (sori qi.il ne peu t manquer d',tre 
cal .....,_,, il y • une 1n'l'IN d'egilllteur.s bien organTUe. 
.:!li(oa IPP9fle la r'silUnee peu:va, Mala r .. lndividuallne, 
..,. ,..,.... de r. 14gtt1Îne cfMen.se et 11.s ne font pa.s :to 

prlMfve 1111 dos,m,a inr.tt,;lbl•. On n11 1o1ur11t pow au.( 
,...,......._..,..d~commep1nadeou 

une eblofve '**""· Let plus pldfl,tn dn lndi· 
onl ~ d'ailleurs qw • 11 l'effvtlon de aeng 

Ir la - d'llgltallon, Il foudrolt l'omploylr , 

~~le monde lilïertaire 
Des Lettres et des Arts 

Une littérature 

C'est de la seconde que Je 
veux essayer de vous parler, 
au risque d'encourir les fou­ 
dres des clercs du carrefour 
Sa!Dt-Germain et singulière­ 
ment du néo-réalisme améri­ 
cain née d'ailleurs à Montpar­ 
nasse aux alentours des années 
«vingt», autour de Gertrude 
Stein qui la caractérisa par 
une formule qui a dépuls fait 
fortune : <t La génération per­ 
due n. 

Génération révolutionnaire. 
Encore faut-il s'entendre poux 
définir les valeurs que le mot 
révolutionnaire prétend démar­ 
quer. Pour les uns la lit­ 
térature est révolutionnaire 
par l'anecdote, pour d'autres 
par la transformation qu'elle 
apporte dans le style par la 
!orme d'expression nouvelle 
qu'elle crée, enfin pour cer­ 
tains c'est le comportement de 
l'auteur dans la vie courante, 
la rupture que son œuvre pro­ 
voque avec le mili eu dans le­ 
quel Il évolue qui confère à ses 
ouvrages le caractère' révolu­ 
tionnaire. En réalité la « géné­ 
ration perdue » ne s'inscrit pas 
d'une façon formelle dans ces 
classifications rigides que les 
hommes s'ingénient à construi­ 
re parce que c'est pratique, 
mais dans lesquelles les nom­ 
mes se refusent à rentrer car 
cela nécessite des contraintes 
Intolérables à un esprit llbre 
et limite la création artistique. 
Elle est révolutionnaire ou 
classique suivant les moments 
et les valeurs auxquelles le cri­ 
Uque se ré!ère et Miller: et 
Faulkner mis à part, elle ne 
surprend le lecteur ni par la 
hardiesse du sujet ni par l'ori­ 
ginalité de l'écriture. On est 
bien obligé de constater que 
l'exil à Montparnasse n'a privé 
nos littérateurs ni des man­ 
dats familiaux, ni des substan­ 
tielles « piges » consenties par 
les revues d'art américalnes 
particulièrement nombreuses à 
Paris au lendemain de la guer­ 
re de u quatorze n. 

En réalité, ces écrivains ont 
un point commun. Ils ont falt 
la guerre ou Ils ont été mar­ 
qués par ses suttes. Ceux d'en­ 
tre eux qul ont !alt la guerre, 

révolutionnaire ? 

REGARDS SUR LE 
NEO· NATURALISME 

AMERICAIN 
IL e:tiste en littérature des usages qu'il est prudent de r::e;!:r v~~;'~~r1:!riet~~!~~e:t Ï~nr~g::r lf.i~fo~~~~:; 
dans le royaume théocratique des lettres. Ainsi U existe âeux 
littératures révolutionnaires. La littérature russe, littérature 
d'investigation où la peinture des limes des héros nous ren­ 
seigne sur leur démarche, et la littérature américaine où la 
peinture minutteuse de la démarche vous. indique l'état d'âme 
des héros. La première, dans la multtpltcité des personnages 
înutiles et arbîtraires, est de toute évidence révolutionnaire, la 
seconde où l'absence de personnages secondaires a l'avantage 
de laisser les héros se balader seuls dans la nature sous le 
Jeu du regard du lecteur ce qui est aussi incantestablement 
révolutionnaire ,tout au moins tout le monde l'a/firme. 

- souvent comme volontaires 
et je pense à Hemingway - 
avaient cru se battre pour un 
idéal de justice, de liberté et 
ils se sont trouvés devant des 
vérités terribles qui déran­ 
geaient cette promenade touris­ 
tique qu'ils comptaient accom­ 
plir en caracolant sur le bon 
droit. Venus en Europe, ils y 
sont restés, avides des mouve­ 
ments de foule, de la liberté 
des mœurs, de la couleur que 
pouvaient leur offrir Naples ou 
Marseille, de la somptuosité de 
Rome ou de Paris. Pour les 

ciales ou sociales sont devenues 
des sujets admis, le conformis­ 
me les gagne et un des leurs 
peut écrire avec amertume : 
« Dos Passos, Farrell, Faulkner, 
Steinbeck, Hemingway sont 
passés de l'éloignement à des 
degrés variables d'acceptation 
si ce n'est de prosélytisme, 
pour le siècle américain » et 
d'ajouter : « Est-ce une coïnci­ 
dence s'ils ont tous l'air à pré­ 
sent, d'un pater familias col­ 
iecut r». 
Et pourtant c'est lorsqu'ils 

se sont évadés d'un marxisme 
mal digéré pour se retourner 
vers l'analyse de l'homme que 
les écrivains de la « génération 
perdue )> ont créé leurs ouvra­ 
ges les plus achevés, remettant 
en cause toutes les valeurs 
morales sur lesquelles les so­ 
ciétés capitalistes as soi en t 
leurs régimes d'exploitation 
humaine et c'est cet aspect dè' 
leurs œuvres qui intéresse tout 
particulièrement les anarchistes 
car souvent il rejoint leur pro­ 
pre préoccupation é th i que . 

par Maurice JOYEUX 

autres, Scott Fitzgerald, Hart 
Crane, Miller: , ils accourront 
attirés par la réussite de leurs 
anciens autant que chassés par 
le puritanisme, la prohibition, 
la corruption des classes diri­ 
geantes de la grande bourgeoi­ 
sie américaine. 

Brutal, ardent, flèvreux, fré­ 
nétique, chacun d'entre eux va, 
écrire son roman dont l'anec­ 
dote en partie ou en tout 
s'inspirera des luttes brutales 
qui opposent le prolétariat à 
ses exploitateurs, C'est L'adieu 
aux armes d'Hemingway, ro­ 
man d'une désertion, qui sera 
suivi de Pour qui sonne le glas, 
roman sur la guerre d'Espagne. 
C'est le En un combat douteux 
de John Steinbeck ou encore 
Manhattan transjer de John 
Dos Passos. Et pourtant, ces 
écrivains ne sont pas des écri­ 
vains prolétariens. Il leur man­ 
que d'être nés aux champs, 
d'avoir trimé à l'usine, d'avoir 
connu la misère autrement 
qu'en spectateur et leurs gros 
romans à revendications socia­ 
les ne sont pas les meilleurs. 
Bien vite Ils s'évaderont vers 
des sujets moins austères à ln 
grande conruslon d'une crut­ 
que marxiste qui les avait an­ 
nexés sans pudeur. En vérité, 
les écrivains se sont battus et 
ont traversé l'Atlantique pour 
avoir le droit de tout dire, l'ai· 
coollsme, les revendications ra- 

e ARGUMENTS : « Chine sa.ns 
mythes 1. S'il y o, au début de 
ce dcmJ-1lkle, un payJ qui con­ 
centre autour de lul un foisonne­ 
ment d'espolr, de pas,lon et de 
cralnle, c'est bJcu la Chine. La 
puteunœ iconomlque quJ 1'1 ~ta.. 

~:E!, ;a:;~~:5.0:~ct;Ï 
ten&e ~hUablemmt comme pro· 
tolype à Ioule celle panic du 
monde qui a'enPle dan1 111 
coune au pro,rh et cherche à 
N donner dee ltnu:lures iconoml· 
quea modemn et dncacu. En ~ -=-~.: d'?ra::-: :0:~~~ 
- l l'ml,eprlle de modemJ ... 
lion -- qui moblllae 10 -IIM de llhamanllf. 

A lnnn an mlelllbe de 1e,i,• 
ol -teal 1 .. donnln ...... 
llollla de la riaUM chlnolae, Ar· 
,amala l'llllemJn 111111 '"" de ~- le eonllll,e16 de noire 

a;::' :,.=.z.1 =·=-.::. œn-~~! 

~~r:t!:c:: ,f:i';l:~~11 ·~:s1!~: 
lahoralcurs aux t.cm.lancca euast 
d.lve.racs que, pour ne nommer 
que Ica plus connus,TlborMendc, 
.rlcrTe Naville (Moo·Tsé•tounc cl 
La révolution pcrmanmte), Oa•ld 
nouseer (Le communiamc d'Elal). 
e ECONOMIE ET IIUMANJSME. 
cette revue de travoU el de ee­ 
cherche d'orlcntatloo cothoUquc, 
DUX éludes clalre1 cl tntcWgcm­ 
mcnt préaenUea, cnvl11n1c dons 
!IIOnn'l381oqucstlondcl'obJec­ 
Uon do com:clcnce. Jean.Yves JO· 
lit n!pond aux reJ)rochcs d'uto, 
pie, do 11ubJccllvJsmo moraJhm-· 
leur et 1l'abstrncllcm quJ sont cou­ 
ramment faites • l'obJccUon de 
ceeseteece. Reche.rehant 1oua se,i 
dlffhtntff espn••lom1 le proJel 
fondamental dl' l'aUUulla unn-vlu- 
~,:ieà ~~~dé~:f:,,:~eP~~:!L 
mer du ftfUJII qui doit 11nJmcr le .. 
aoclét& d'accepter le. rat1portw d1• 
force comme crHtre 111prfn,e dt 
:;ren°'f:r ... ~:l~"-::~1:-:: Jr:,; 
:r.uJi~tr::.r:~Txco~~:c,ï!~:: 

Dans le Soletl se lève aussi, le 
meilleur de ses romans, He­ 
mingway nous pose le problè­ 
me de l'homme mutilé et qui 
a perdu la foi en lui-même et 
la foi dans l'homme. Dans Le 
vieil homme et la mer, le vieil 
homme qui lutte contre la bête 
nous enseigne que l'homme 
n'est pas fait pour être vaincu. 
Caldwell lui, dans Le petit ar­ 
pent du Bon Dteu, va mêler 
étroitement le problème du 
sexe aux problèmes sociaux 
traçant ainsi la voie à Millen­ 
qui, dans le Tropique du Capri­ 
corne, fera, dans une évocation 
prodigieuse de puissance, dé­ 
pendre toute la création socia­ 
le et intellectuelle des rapports 
sexuels. 

Mais la littérature amérlcat- 
·~!1/irJ:~n~~:it~~~ rene:::a,i: 
vrages destinés à fracasser les 
tabous dressés par le purita­ 
nisme sur le chemin de cc l'hon­ 
nête homme ,, du xx• siècle. 
Littérature rabelaisienne, dont 
La rue de la Sardine de Stein­ 
beck, ainsi que certaines nou­ 
velles du recueil d'Hemingway 
Paradts perdu sont les ouvra· 
ges les plus représentatifs. 
Littérature noire, inspirée dl· 
rectement de la vte où I'Intrl­ 
gue et les personnages tien­ 
nent constamment en haleine 
1 es lecteurs, littérature de 
coups de poing rapides et e!· 

ALlltudo qu.l consilluc un compor· 
t.cment d'action déhouchnnL -,ur le 

~?~P~ti'!au~~ ':~;o~!ac~:i11i0~! 
plus Immédiate. 
SI J'om1Jyso do Jollf c11t cfJcctl­ 

vemcnt 6<:lalrantc, cU0 c11t maDJcu• 
rcuscmcnt - molli pout.-on s'en 
6ton.ner - desservie par une con­ 
CCJ'lt.lOn rnorallsotrloo et pure.mont 
ldéalltltcdcitcnusoitdcln,ruc.rro: 
10 déohatnomont des pnss.lons et 
dC8 lnstlncl.4, m l'11bscncc d1W1c 
6ludc des bu.ses é<lonomlqucs cl 
pol1Uqur1 do lo. "ltunUon do guor­ 
ro chronlquo cmpt!ohc 'l'outeur 
do oonrrontcr l'obJcoUon de cons. 

~':.:c' ex:l~;er c~~~r~noC!~1: ~an!~: 
de la 1uerrr. 
e DISSIDElNCE •, dont Ica nu 

miros 5 et O ont rErullbremcnl 
paru, tient vaillamment lo coup, 
Oon,i le numéro Il, L'u1trcs11lon 
mcnéo po.r Claude tlu Ucllemo­ 
nlèn, conlro l'taurluo rutc mol• 
hcureu9t'mcnl lrop 1upcrflolcllc c:n: ~rbl~~:. ~~, ~~~.~!' :;~~~ 
lh l la n,1eou...., (J,.JI . Oory, 
Celbron, PauJlum) rdu11cn1 d'en- 

ficaces. C'est On achève bien 
les chevaux, J'aurais dtl rester 
chez nous, un chef-d'Œuvre 
dans le genre, de Mac Coy, ou 
encore Le facteur sonne tou­ 
jours deux fols, de James Cain. 
Enfin, la littérature du Sud 

qui remet en cause le compor· 
tement du peuple américain. 
Le Sud c'est Faulkner et son 
univers provincial, ces person­ 
nages toqués, sadiques, abru­ 
tis, sa société figée, qui vit sur 
le souvenir glorieux du passé. 
Mais c'est également Richard 
Wright et ses gens de couleur 
à la recherche de leur adapta­ 
tion parmi des populations 
qui, par force d'inertie, refu­ 
sent l'assimilation. C'est Big­ 
ger, l'enfant noir, le héros D'un 
enfant du pays, qui cherche 
désespérément les raisons de 
son meurtre et qui mourra sur 
la chaise électrique sans soup­ 
çonner qu'il faut des généra­ 
tions pour que les natures 
vierges digèrent des siècles de 
ce que les hommes appelle la 
<ccivilisationn. 

A l'exception de Faulkner 
pratiquement illisible et dont 
certains cheminements sem­ 
blent un défi "plutôt qu'une 
méthode d'expression artisti­ 
que, le néo-réalisme américain 
s'inspire du naturalisme fran­ 
çais. Un naturalisme qui aurait 
raccourci ses phrases et fait 
une notable économie d'adjec­ 
tifs descriptifs et, comme Zola 
et l'école de Medant, pour les 
mêmes raisons, la lecture des 
écrivains de la cc génération 
perdue » reste une excellente 
introduction à la littérature r~ 
volutionnaire, à la littérature 
purement d'inspiration anar­ 
chiste. La cc génération per­ 
due » n'apporte pas un renou­ 
vellement dans l'expression 
comparable à ce qu'a apporté 
le surréalisme, les hommes 
n'ont pas fait l'expérience pro­ 
létarienne qui fut celle de Pa­ 
nalt Istrati ou d'Eugène Dabit 
et l'anecdote sociale n'a Ja­ 
mais l'épaisseur d'un ouvrage 
de Gorki ou de Malraux. Non, 
la littérature néo-réaliste amé­ 
ricaine p'est pas une.littératu­ 
re révolutionnaire. C'est une 
littérature de révolte qui a eu 
le courage d'extirper certains 
problèmes qui. telle la liberté 
sexuelle, l'indépendance envers 
le clan, la tolérance raciale 
étalent profondément ensevelis 
pnr une bourgeoisie qui tenait 
à conserver bonne conscience 
devant les masses abruties de 
morale alimentaire. 
Et à ce titre, l'œuvre de la 

« génération perdue » restera 
une œuvre d'Bvant-garde qui a 
sa place dans la bibliothèque 
des militants nnarchlstes. 

- •- J, ROLLON 

VIRIDIANA 
li 011 porlola ndceualro 4o laJ.a. 

or do cbld los phllosopho1 bar, 
bUJ 01 lea 1hdorlelo111 r6volullon· 
nalres pour 1'e.LtACher h PXamlner 
Ios mnolleslatlons ocluclles ao ta 
rOvoll<I . 
Lo clnclma clo l)unuol en e,I uno. 

Vlrld.lllJUl, lnlordll en Espagne, 
sort. h Pull e.prèt avoir rencon lr6 
LOUlo! 110rtca do c11tr1cullé1. 

Ado K,yrou 11 nuez lon,uoment 
IIIUll~ CQ ll!m druu IOll llvro our 
BunucJ (ColloeUon a Cln6m• d'Au• 
Jourd'hul ,. Plorrc Scghonl pour 
quo nous ontroprontona lei do dl• 
~qucr l'muvro. Il nout auUlra do 
noter quo • Vlrldlo.nn • ddl)MSO 
an vlolonoo blnaphéltlJllOlro , L'AKO 
d'Or » at nous montra uno 011- 
pl>oc d'oboutls.semonl, do ltb<lm, 
tlon de ln pertBéo d.: l'autour, Co 
n•cst plus, comme• L'Ago d'Or-•, 
Io scandale, l'insult.o, 111 rdvolto . 
C'est uno constaLo.Uon rrold.o et- lu­ 
cldo. D'une lllllgnlliquo obsc<lnlu!, 
Bwmel nous conlo h sa tnçon 
« Los lntortunos do la Vortu n, do 

~,Au P•• J,•F, Sfü ~ J-- 

Renë FORAIN 

• En vcnto h notro sorvtce do If. 
brolrle. 

Les dernières statistiques du 
service des redevances montrent 
que .d la radio est en régression 
avec 10 millions et demi d'audi­ 
teurs, la télévtsfon, elle, est en 
pror,rès avec plus de 2 mfllfmL1 
et demi de téléspectateurs. Ces 
chiffres donnent une fdée de la 
portée formidable de la propagan­ 
de o//tctelte. 
Gageons cependant que la ouer· 

re d'Algérie terminée, Anastasie va 
s'assouplir votre s'assoupir, ce qui 
espérons-le, permettra a àe nom­ 
breux producteurs de nous dispen­ 
ser comme naguère la note antf­ 
conformtste qui fait tant défaut 
à la R.T.F. 

a Raymond Asso, qu'avez.vous 
fait de votre vie » de Pierre Loi­ 
selet, France 11 lundi 26 mars à 
20 h. 28. Il y a déjà longtemps que 
nous guettions cette question au 
coin de l'antenne. 
Nous n'avons pas été déçus par 

cette l,ongue attente. Raymond As­ 
so narre son enfance en poète con­ 
sommé. Lui qui aurait pu avoir 
une jeunesse dorée, a connu tout 
ce qu'un gosse dJaujourd'huf ne 
peut fmagtner. Il ne regrette rien. 
Son seul profit fut l'ezpérience et 
les Idées-forces qu'il en tira. La 
fraternité humaine, Il l'a trouvée 
partout et surtout au Maroc par­ 
mi les bergers du« bled ». IÂ. 
aussi, il a appris à rêver. S'il se 
moque des commodités de l'ar­ 
gent, c'est qu'il connait surtout la 
valeur de l'amitié. 
Dans l'émission suivante, le 2 

avril, Raymond A.no cteoaft nou11 
parler de sa vie d'adulte. 
On sent dl'ià poindre l'anttcon,, 

formLste qu'il est devenu, à tra-. 
oers ses dioer.ses aventures, contr~ 
bandfer, vagabond, boh.hne, H ffnf,. 
ra par découurlr la chanson. Ce 
qu'il a fait de sa vte ? Pour noua 
la réponse est simple, nou.s cou­ 
pons fci la parole à ce modeste, 
il l'a richement meublée, de.s poè­ 
mes tels que : « Combien ? •. 
a Tout fout Le camp », « Time is 
monev ». " Mon cœur qui bat­ 
tait » ... ont pour nous une œleur 
de message, et mtme s'U n'aoaft 
/ait que cela, son e.rtstence n'au­ 
rait pas été inume. 
Mai.s tl a écrit des chansons qu'U 

donna à Piaf, U donna ainsi Piaf 
à la chanson, ce qui n'est pa..s un 
mince mérite. Mats comme lui, 
glissons. Son r,rand « Miracoto • 
comme tl dit c'est sa rencontre 
avec Clau.de Valerv. Leur collabo­ 
ration nous a oolu des succès tels 
que : « Mon ami m'a donné •. 
• Ninon, ma Nfnette 11, « Y a tant 
d'amour 11, etc... La R.T .F. se. de· 
vait, bien sür, de passer sou.a si­ 
lence (ou de censurer?) cr De,. 
main II cri du cœur en forme. de 
berceuse que trop peu d'-interprètu 
ont eu le courage d'inclure dan.s 
leur « tour de chant ». Quoi qu'U 
en soit, lui, a dit au micro tout 
ce qui est possible en ce .sinistre 
temps, nous l'en remercions et 
nous sommes tranqullle.s. Oui, la 
chanson c'est très strteui. Tant 
qu'il y aura des hommes comme 
tol, Ravmond elle ne manqu.era 
pas à sa mission. 

Un intellectuel anarchiste 

Emile HENRY' 
Il y a 68 ans Emile Henr11 était 

exécuté pour avoir jeté une bombe 
à l'Hôtel Terminus répondant afn- J'estime que les actes de bruts­ 
si à l'exécution de Vaillant. Alors le révolte portent Juste, car ils 
à cette époque là, les « honnêtes réveillent la masse, la secouent 
ge-ns » chargés de donner à la so- d'un violent coup de rouet et lui 
clété sa ration de justice « n'a- montrent le côté vulnérable de La 
valent pas de problèmes moraux bourgeoisie toute tremblante en­ 
à se poser », Emile Henr11 n'était corc au moment où le révolté 
pas un général rebelle, Il n·avait marche à 1~écha!aud. 
pas de centaines de cadavres sur 
la conscience, EmUe Henry était 
un anarchiste. . . Fals ce que tu croiras être le 

10;:;a suÎf~re'n~a.t;gur Pg!éic:o:!a~~ mtoux et (ais-le nvec n;nour. 
médie qui se termina ô l'écha- 
{fa~~· z:Sm~b~%i!1;1o:S"~o°:i'::i~ r~r Plus nous aJmons notre rêve do 
francs, désintéressés, fraternels Uberté, de force et de beauté, plus 
put mesurer toute sa cruelle dé· nous devons hair ce qui s'oppose 
ception lorsqu'il put lire la vérité à ce que l'avenir soit. 
à travers le masque transparent 
de cette civilisation dite moderne. 
Le jeune Intellectuel qui devait 
marcher à la mort en criant « VI· 
ve l'anarchte » avec 'un panache 
et un courage qui restent gravés 
dans nos cœurs devait emplover 
ses derniers moments à tcrire dans 
sa prison des pen.sées dont nou., 
sommes heureuz de publier quel­ 
ques extraits. 

Suzy CHEVET 

Un des premiers enselgnemenbS 
de l'anarchie est œlui-c:1_ « Déve­ 
loppe ta vie dons toutes :m dlrec,. 

~~snsca~f~~~. ~ r;~~ u~~ 
des individus possesseurs d'lntel· 
Ugence et- d'énergie ». 

J'Elimo tous les hommes dam 
leur humruùté et pour ce qu'ils 
devrnlent ttre, mals Je les mdl)rl· 
se pour cc qu'ils sont. 

trcr dons ln danse. BolS(.lcftrc, 
tluns lo num~o 0, dnlgno Juslo 
donner, avec bcoucoup do résor- 
::~P:.n texte publl6 depuis tougl----------------- 
TouJours nu sommalro du nu­ 

m6ro O, une lnl6rcssanto opotogfo 
do la corrldn p.11r Fernand Gui~ 
;lion. Pn.rtaot des réficxJons d'A.r­ 
lnud su.r le lhtUllro do Ill crunutd, 
Il montre dnns ln conhln lo irpco­ 
lno.lo lnléJrul, vérltnblo expérience 
splrllurulc. révél11Uon en n1l'mc 
tcmmt guo Ubôtollon: en révcll­ 
lrml dans l'homurn ses )misions 
lcic plue vlolcntea et les phu. lns• 
1luclh1e,i, cllo molnlle.nt vlvoce!I rn 
lnl les rorcc!II Qui luJ 1~ormotlro11t 
do uoutrnJlBC'r l'c11,rourdlsscmcnt, 
l°IIJ'llOCrh,to et lu conrorm.lMmc11 
c~~lr~"o1~~·.IM ~~~:111érm~1~1~1B ::,~~~!~ 
qu'il ne semb.lc, 11011r aul soli Ill· 
lêr RU•dolb dcfl llPnUIOXCl'I litt~ 
rnlru, 

~.t~~~~t~kio!;.i"~ 
do !Clirc claquc.T les portes en sor­ 
t.nn t. nu TlsQuc do troubler la. tran. 
qulllltd de ceux qui soat satls!alts. 

Grnndo-Roquotto, mal 1894 
Smllo HENRY. 

GIOVANNA 
Not.ro cama.ra.do o.st mort.a à, 06- 

n .. to 14 lllll l'I dernier. Colll!)llgno 
do Domorl, Olovannn no a'dto.lL 
Pll.!I contenléo cle vlvro do.ns l'om­ 
bro do Comlllo. Ello portagen •• 
vie do mllllnnl Cxlld et, npreo l'as· 
SllSSlnl\L do co domtor on 1D37, h 
Darcolona, pnr les stallnicns, ollo 
continuo la lutte. 
Pendo.nL ta auorre, peJ1sécutéo 

com.mo nombre do nos crunorn· 
des, olla pnun plustours années 

~~~~nfl~ri°~o 
0\:.:::~ms,1u°e~ 

mnip10 ot d'ILnllo. 
L1bdréo quoique l.omps nvant 

l'arrlvéa des « alliés » en Jtallo, 
ollo entra dnns la cJandeit1ntto. 
puis (ut do ceux qui roconstltub­ 
ront lo mouvement nnorchlste lt.a· 
lien dès la !ln de lOU. Anlmatrloo 
de lo • Rivoludono LlbOJ"tarla • 

BERNERI 
QUI dovJ.nt onsuito la revue c Vl>" 

~".,"~ 7~i~e ~~·1r. :.tit:,,an.:. 
LAllste dos gouvorncmcnb! oL dts 
églises et tut. poursulvto peur la 
publlcnUon d'uno brochure aur lo 
« çont.r61o des nDJssanoes ». 

Lel! lmpdrnU!e do la propagancle 
cl du mllltantlsmo ne lui taàalent 
paa perdre do vue de., ddtalla do 
ln vto coumnLo qui trainent. par. 
rots l'ardeur do ceux qui veulent 
a:'adonnor à Ja défense d'un ldéal. 
Ello out l'ldéo d·une colonio de 
vnco.noes pour le~ entMt..1 do ml­ 
lltanls, colonie qui lllt fondde il 
y a ncut ans, qui fonctloMo et qul lui survivra 
Une vJe bien rempli~ 
Adlou Glovanna. 

M, P, 


